
quoique toujours trop grand; n'est pas excessif, et tel qu'on.
aurait lieu de le soupçonner, d'après la population et le nom-
bre des cabarets. Ce qu'il y a de plus, ce sont des hommes puis-
sant-9 à boire, des hommes qui ne passent pas pour ivrognes, parce-
qu'ils ne boivent pas habituellement, et que lors même qu'ils.
boivent> ce n'est pas jusqu'aux derniers excès et jusqu'à perdre-
la rai-,on. Ce sont pourtant des personnes qui aiment trop la
boisson, et qui dans l'occasion en font un usage que la raison et.
la religion réprouvent également. Or le nombre de cette sorte,
de personnes n'est pas îùiédiocre, et il se compose peut-être plus-
dg± jeunes gens que de personnes avancées en âge. Q.letriste-
perspective pour l'avenir!1 (1)

Une autre cause de désordres, c'est le peu de soin des parents.,
sur leurs enifants; la trop grande liberté 'dont ils les laisbent.
j-'uir pour aller, venir, courir aux assemblées, veillées, jeux, etc -
'le. conduite plus qu'imprudente, des-pères et des mères qui, soit,
par une confiance, que le bon sens enudamne, dans la vertu pré-
sumée de leurs enfants, soit par le désir de s'en débarrasser, en-
les mariant aussitôt que l'occasion peut s'en préseùter, ne voient.
plus rien, en un mot sont frappés d'aveuglement sur tout ce-
qui se passe, même sous leurs yeux, dans la fréquentation des-
jeunes personnes de l'un ou de l'autre sexe. De là, dans les,
jeunes gens eti dans les jeunes fleune certaine retenue à l'ex-
tiérieur, quelque chose qu'on prendrait d'abord' pour -de la io--
destie, et qui n'es;t rien moins que de La retenue.

Enfln nous mettons au«nombrë, des ùoccasions de désordres, le-
luxe qui est monté à 'xnr point r6elleffieflt' alWrgèant, et dont les-
suites servent déjà de punition aux pères et mères qui l'ont.
laissé s'intréiduire dans leurs familles. (2)

Ce tableau, tout sombre qu'il est, exige encore quelques cou-
leurs. Nous ajouton ilû uWidn tprss un certain
siombre de personnes, ne comprenant fort heureusement que-
pén d'individus, 4ui'sem*blent.avb ii oùblié-»entièremnent 'les- de-
voirs de la reliâion, onui ian acc6&nîpiýsènt qùe ce- qui leur-
plait et quand bon leuir semble: Es'-è à: i'iiînpiêt on seulement
à la paresse et à l'indolence, q u'il faut attribuer cette con duite ?

(1) La disparition des auberges a fait cesser les désordres causés par 1'intempéý'
"aix e, et sous ce rapport, les thosea sont assez bienii naintenatit.
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(«2) Depuis cette Jfpoquc, l.e luxe a plutôt aiugxnt.é que diminué-
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